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Accompagnement nouveaux 
programmes cycle 3



Ordre du jour : 

• Le programme de formation d’accompagnement des nouveaux programmes 

• Les grands principes des programmes du cycle 3  

• Le lexique dans les nouveaux programmes 

• La lecture de Coax, George Sand



Le programme de formation d’accompagnement des 
nouveaux programmes

• Webinaire octobre : Lire Rythmes d’Andrée Chedid, poésie et lexique, JL Bertolin 

• Webinaire novembre : Faire écrire les élèves, J. Sorlin 

• Webinaire décembre : Antiquité et langues anciennes dans les programmes, M. Clo-Saunier 

• À partir de janvier : 3 webinaires pour l’accompagnement aux nouveaux programmes de 
cycle 4 

• Formation de bassin en équipes disciplinaires pour une appropriation des ressources en 
mars/avril



Aperçu des nouveaux 
programmes

Points clés et points d’appui



Le principe fondateur du plaisir de la lecture

L’enjeu du cycle 3 est de développer chez l’élève le goût et le plaisir de la 
lecture. Il s’engage dans une relation régulière et épanouissante avec l’ensemble 
des supports de lecture qui lui sont proposés. 

À l’issue de ce cycle, chaque élève doit maîtriser une lecture orale et silencieuse, 
fluide et suffisamment rapide, pour poursuivre et développer le travail de 
compréhension et d’interprétation. En 6e, comme à l’école élémentaire, 
l’entraînement à la lecture à voix haute et à la lecture silencieuse est quotidien et 
s’appuie sur les pratiques des différentes disciplines. 



Le principe fondateur du plaisir de la lecture

Les situations de lecture sont nombreuses et régulières, les supports variés 

et riches. Les élèves rencontrent des textes, des œuvres (littéraires et 

artistiques) et des documents susceptibles de développer leurs 

compétences linguistiques et langagières, d’enrichir leur vocabulaire, de 

nourrir leur imagination et leur réflexion, de susciter leur intérêt et de 

développer leurs connaissances et leur culture. 



L’enseignement de la compréhension

L’apprentissage de la compréhension en lecture se poursuit au 
cycle 3 : il sous-tend la lecture et l’écoute de textes ou de 
documents dont la complexité et la longueur sont croissantes. Les 
œuvres du patrimoine et de littérature de jeunesse, les textes 
documentaires, constituent des supports de lecture privilégiés 
pour soutenir cette exigence. 

Le cycle 3 vise plus particulièrement un enseignement des 
stratégies de compréhension afin que l’élève puisse devenir un 
lecteur autonome.





Le projet d’apprentissage

Les entrées littéraires se déploient dans le cadre de projets d’apprentissage 
précis, élaborés par les enseignants pour jalonner l’année et construire une 
progression équilibrée. Chaque projet d’apprentissage est organisé autour d’une 
problématique, propre à chaque entrée, et de textes littéraires ; il vise la 
construction de compétences dans les domaines de la lecture, de l’écriture, de 
l’étude de la langue, du vocabulaire ou de l’oral, à travers un choix d’activités 
adaptées. 

À l’issue du projet d’apprentissage, l’élève est capable de retracer le 
cheminement qui a été suivi, les réflexions auxquelles il a été invité et ce qu’il 
a appris. 



Mise en œuvre des projets d’apprentissage

En 6e, le traitement des entrées littéraires s’inscrit dans le cadre d’un projet d’apprentissage précis, organisé autour 
d’une problématique propre à chaque entrée, et de textes littéraires (œuvres complètes, et/ou groupements de 
textes, lectures cursives). Le projet vise la construction de compétences de lecture, d’écriture, d’étude de la langue, 
de vocabulaire ou d’oral, et met en place pour ce faire les activités adaptées.

 Toutes les compétences ne peuvent figurer à égalité dans un seul projet d’apprentissage. 
Aussi, les professeurs veillent à hiérarchiser des compétences majeures et mineures à travers le 
choix des activités proposées aux élèves, et à en équilibrer l’ensemble sur l’année. 

Le travail mené par les professeurs à partir d’une même œuvre littéraire peut donner lieu à plusieurs 
projets d’apprentissage. 



Créer, recréer le monde : récits des origines 
(récit, fiction)
En prenant appui sur l’étude et l’appropriation de larges extraits d’œuvres 
intégrales, comme sur des lectures cursives, l’élève découvre au moins un texte 
fondateur (issu notamment des religions monothéistes) et quelques mythes et 
contes étiologiques (issus de différents continents et traditions culturelles). Il les 
compare, devient sensible aux symboles et aux métaphores, s’interroge sur les 
représentations et les valeurs qu’ils portent. Au fil de l’année et de sa progression, 
l’élève entrevoit la force des récits collectifs au sein desquels il peut inscrire sa 
propre vision, notamment par des productions écrites et créatives. 



Chanter et enchanter le monde : mots et 
merveilles (poésie)
En prenant appui sur l’étude et l’appropriation d’une œuvre poétique intégrale 

(recueil ou section de recueil) et/ou d’un groupement de textes, comme sur des 

lectures cursives, l’élève manipule ces ressources de la langue. Au fil de l’année, il 

découvre ainsi la magie du langage poétique. En explorant différentes traditions et 

cultures poétiques, y compris francophones, qu’elles soient patrimoniales ou 

contemporaines, l’élève mesure, qu’au-delà de ses aspects formels (vers, rimes, 

etc.), la force de la poésie réside dans ses images et son pouvoir d’évocation. 



Se masquer, jouer, déjouer : ruses en action 
(théâtre)
Inviter les élèves à découvrir des ruses en action, c’est leur permettre d’appréhender le 
rapport complexe qui se noue au théâtre entre l’illusion et le réel, l’artifice et la vérité, l’être 
et le paraitre. L’élève est conduit à apprécier le ressort dramatique et comique que constitue 
la ruse, à s’interroger sur les modalités et les enjeux de sa mise en scène, et sur les valeurs 
qui sous-tendent l’action. Les activités de théâtralisation et les pratiques théâtrales – mise 
en voix, mise en jeu et mise en scène – contribuent à l’appropriation de l’œuvre. Au fil de 
l’année, l’élève développe ainsi ses compétences orales – écoute, concentration et 
expression – mobilise sa créativité et son jugement critique, renforce sa confiance en lui et 
en l’autre. 



Partir à l’aventure ! (récit, fiction)

En prenant appui sur l’étude et l’appropriation d’une œuvre intégrale et/ou 

d’un groupement de textes, comme sur des lectures cursives, l’élève 

interroge l’élan constitutif de l’aventure et mesure combien l’expression 

littéraire en décuple le pouvoir. Au fil de l’année et de sa progression, il 

enrichit sa culture et sa réflexion personnelle, en engageant son imagination 

et sa créativité artistique notamment à travers la production de récits 

personnels. 



Rencontrer des monstres : expérience de 
l’autre, expérience de soi (récit, fiction)
En prenant appui sur l’étude et l’appropriation d’une œuvre intégrale et/ou d’un groupement 
de textes, comme sur des lectures cursives, l’élève est invité à découvrir la part d’humanité 
d’un personnage monstrueux inspirant la peur ou la compassion et à dégager la visée 
éducative d’un conte ou d’un récit. Au fil de l’année, l’élève prend conscience de la 
permanence de la figure du monstre à travers les âges et en identifie les principales 
caractéristiques. Il mobilise sa créativité, ses connaissances et ses acquis lexicaux pour 
créer de nouveaux monstres et les intégrer dans des récits existants ou les mettre en 
scène dans une production inédite. 



Grammaire et orthographe grammaticale

Dans cette perspective, en plus d’être abordée en lien avec les cinq activités langagières 
citées ci-dessus, l’étude de la langue (grammaire, orthographe, conjugaison) – tout comme 
au cycle 2 – doit nécessairement aussi faire l’objet d’un enseignement dédié, autonome, 
régulier et progressif. 

Comme au cycle 2, l’enseignement se fonde sur des énoncés simples dont la manipulation, 
régulière et répétée, permet une compréhension de la langue en tant que système 
linguistique. Les connaissances sur la langue sont réinvesties dans des activités 
langagières. 



Enseigner le vocabulaire 

Le second enjeu du cycle 3 concerne le développement de l’autonomie de 

l’élève. Il devient capable d’enrichir lui-même son vocabulaire par 

différentes méthodes et stratégies qui lui sont enseignées. Il développe 

ainsi des savoir-faire pour comprendre, pour utiliser avec précision les mots 

de la langue et élargir ses connaissances. 



Le lexique dans les nouveaux programmes

Cycle 3 : approfondir et enrichir le vocabulaire des élèves 

Des repères et des points de vigilance pour les professeurs 

4 entrées pour chaque année du cycle :  

·       Enrichir son vocabulaire dans toutes les disciplines  

·       Établir des relations entre les mots  

·       Réemployer le vocabulaire étudié  

·       Mémoriser l’orthographe des mots 



Points d’attention pour chacune des 4 entrées  

·       Pour un travail sur le vocabulaire, non seulement en tant qu’objet d’enseignement en classe de 
français, mais aussi dans les différentes disciplines 

·       Pour une utilisation des dictionnaires mais dans un usage raisonné en séance de lecture 

·       Pour un travail sur des compétences en interaction : stratégies d’exploitation du vocabulaire et 
mise en œuvre d’une régulation de la compréhension des écrits 

·       Pour un lien non seulement entre vocabulaire et orthographe lexicale mais aussi avec la syntaxe 











Faire lire Coax à nos élèves en 6e

• Rencontrer des monstres : expérience de l’autre, expérience de 
soi (récit, fiction)  

• Oeuvres intégrales 

• Parmi les propositions suivantes : Grimm, Contes de l’enfance et 
du foyer ; Homère, L’Odyssée ; Leprince de Beaumont, La Belle 
et la Bête ; Perrault, Histoires ou Contes des temps passés ; 
Vercors, Contes des cataplasmes.  

• Un texte présent dans plusieurs manuels : Mission Plume 
(Hachette), Au bonheur des mots, (Belin)



• Un conte que les élèves ne connaissent pas  

• Un conte de fée avec merveilleux et extraordinaire ET aussi une anti-héroïne, un anti-conte 

• Une langue exigeante et des référents culturels du XIXe nombreux  

• À Mademoiselle Aurore Sand 

« Puisqu’à présent tu sais lire, ma chérie, je t’écris les contes que je te disais pour t’instruire un tout petit peu 
en t’amusant le plus possible. Tu apprends ainsi des mots, des choses qui sont nouvelles pour toi. Je me 
décide à publier un de ces contes pour que d’autres enfants puissent en profiter aussi : leurs parents ne 
m’en sauront point mauvais gré. » 

Ta grand-mère



• Conte paru dans la Revue des deux Mondes en juin 1872, puis en volume avec quatre autre contes 
en 1873, Les Contes d’une grand-mère. 

• Comment conserver cette gageüre plus de 150 ans après auprès de nos élèves de 6e ? 

• Contexte de nos élèves de 6e :  

« L’enjeu du cycle 3 est de développer chez l’élève le goût et le plaisir de la lecture. Il s’engage 
dans une relation régulière et épanouissante avec l’ensemble des supports de lecture qui lui sont 
proposés. » 

«  Le cycle 3 vise plus particulièrement un enseignement des stratégies de compréhension afin que 
l’élève puisse devenir un lecteur autonome. »



• «  Comprendre consiste, à partir de diverses indications lexicales ; 
grammaticales ou perceptives, à se représenter clairement ce qui est écrit ou 
entendu, à en saisir le concept afin de communiquer, de raisonner ou d’agir. » 

• « Le plaisir de lire suppose en effet la compréhension de ce qui est lu : l’élève 
qui ne comprend pas ce qu’il lit éprouve, au contraire, un vif sentiment 
d’incompétence et d’aversion pour la tâche, aussi bien face à un texte 
littéraire que face à un texte documentaire. » 

• «  Lire est une activité qui lie et relie aux autres et au monde, dans la 
«  flamboyance* » ressentie par le lecteur lorsqu’il parvient à établir un lien 
entre les lettres déchiffrées et le sens. » 
                                                  * Alberto Manguel, Une histoire de la lecture, 1998

La compréhension au cours moyen - Les guides fondamentaux pour enseigner 
https://eduscol.education.fr/document/33593/download?attachment

https://eduscol.education.fr/document/33593/download?attachment








Étudier la littérature sans la lire ? Enquête sur les non-lecteurs scolaires, Maïté Eugène, octobre 2024, PUR

• « Cette recherche, descriptive et compréhensive, vise à savoir ce que les NLS font, en classe et 
hors de la classe, de/avec la littérature qu’ils ne lisent pas. » 

• Tabou de cette non-lecture scolaire, Comment parler des livres que l’on n’a pas lu, P. Payard, 
2007 
Aujourd’hui, il ne s’agit pas de lire par extraits comme cela a pu se pratiquer (cf Chartier), mais 
de lire intégralement et de manière linéaire : modèle de lecture devenu une norme  

• Pratique de non-lecture scolaire qui n’est pas nouvelle (pas de discours décliniste) : Chervel 
(2006) rapporte un rapport de baccalauréat en 1841 « tous les candidats ont appris par coeur 
des notices plus ou moins détaillées sur les écrivains indiqués dans le programme mais il en est 
très peu qui aient lu même une partie des ouvrages les plus connus de ces écrivains. » 

• Des NLS dans tous les milieux sociaux : 
- P. Clermont et V. Lapaux en 2007, travail sur un échantillon de 1300 collégiens de 3e : + de NLS 

dans un groupe de garçons, redoublants, scolarisés en EP, et enfants de parents peu lecteurs 
- B. Lahire, La culture et individus, 2004 met en lumière des NLS de milieu très favorisé 
- B. Shawky-Milcent, La lecture, ça sert à rien,  2016 : difficulté pour des lecteurs de s’approprier 

Le Père Goriot faut de compétences linguistiques, de confiance en soi ou d’identité lectorale



• Ce que l’on sait de la lecture de nos élèves  

- 55% des élèves de CM2 comprennent un texte simple lu sans aide 

- en avril 2024, enquête du CNL : entre 7 et 19 ans, les jeunes passent en moyenne 10 fois 
plus de temps devant un écran que devant un livre (3h11 sur les écrans par jour contre 
seulement 19 minutes à lire)



Résultats aux évaluations nationales en 6e et 4e pour l’académie - 2024 
Focale filles/garçons : proportion des élèves à besoins
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• Les dilemmes de l’enseignant de 6e qui souhaite faire lire ce texte :  

- faire aimer la lecture à leurs élèves alors que tous ne maitrisent pas bien le décodage et les 
stratégies de compréhension 

- engager les élèves dans une lecture exigeante et leur en donner le goût 

- organiser une séquence entre lecture suivie et lecture autonome



• Proposer une séance d’ouverture sur le conte pour rendre les élèves capables, sécurisés, 
partir de leurs connaissances culturelles : 

- un ou plusieurs contes que les élèves ont déjà lus à l’école primaire  

- organiser un temps de relecture : le plaisir de relire 

- faire émerger les codes du conte traditionnel  

‣ compétences de lecture à voix haute, d’oral



Incipit de La Reine Coax





> l’entrée dans l’oeuvre avec l’incipit 

> la difficulté de l’autonomie a priori des élèves  

> un texte à lire en lecture accompagnée en classe 

> le choix de la compréhension orale : lire des histoires 
Écouter pour comprendre un message 
Développer les habiletés de compréhension 

Les noeuds didactiques 







• Un texte de la profusion, de l’imaginaire  

• Possibilité aussi de proposer aux élèves des représentations de jardins en amont 

• Travailler la lecture à voix haute pour le plaisir de dire des mots complexes :  

- Travailler la profusion de la description à travers une séance de langue : les GN 

- Travailler la fluidité en lecture avec un travail sur la prosodie. On lie ainsi lecture et analyse 
syntaxique





Le programme de formation d’accompagnement des 
nouveaux programmes

• Webinaire octobre : Lire Rythmes d’Andrée Chedid, poésie et lexique, JL Bertolin 

• Webinaire novembre : Faire écrire les élèves, J. Sorlin 

• Webinaire décembre : Antiquité et langues anciennes dans les programmes, M. Clo-Saunier 

• À partir de janvier : 3 webinaires pour l’accompagnement aux nouveaux programmes de 
cycle 4 

• Formation de bassin en équipes disciplinaires pour une appropriation des ressources en 
mars/avril


